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disponible immédiatement, partout, 
et il en permet la diffusion. Il garantit 
aussi sa pérennité, par la dissémina-
tion des �chiers. La démarche intellec-
tuelle est la même que pour le papier.

L’information professionnelle, 
enfin, doit être mutualisée. Beau-
coup de professionnels, confrontés à 
la masse d’informations qui les sub-
merge ainsi qu’aux impératifs contem-
porains de mise à jour permanente des 
compétences et des savoirs, confessent 
leur dif�culté à appréhender l’infor-
mation professionnelle et à y faire le 
tri nécessaire. Mais la mutualisation 
et la veille partagée, qui devraient être 
la règle entre collègues d’un même 
établissement, sont de bons moyens 
pour acquérir cette maîtrise. Elles sup-
posent, à tout le moins, qu’on sache 
quelle information on estime impor-
tante, et qu’on ait la garantie de ne rien 
laisser passer d’essentiel. Les outils 
(Twitter, blog, syndication, wikis) que 
nous offre la technologie d’aujourd’hui 
donnent des raisons d’être optimiste. 
Ceux de demain seront sans doute en-
core plus performants et plus commo-
des. Cela méritait bien d’en faire un 
article dans une revue papier, non ? �t
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relativement clos, comme le remar-
quaient déjà Marlène Delhaye et Ni-
colas Morin 16, ces initiatives ne sont 
connues que de peu de bibliothécaires.

Immédiate, l’information doit 
aussi coller le plus près au quotidien 
du travail, pour garder cette valeur 
d’échange d’expérience et d’exempla-
rité, de forum. Mais ce qui menace 
alors, c’est évidemment la masse : qui 
peut prétendre tout lire ? Ce qui était 
déjà vrai dans le monde du papier est 
régulièrement présenté comme un 
obstacle majeur dans l’univers numé-
rique. L’instantanéité des échanges 
propre aux bibliothécaires gérant de 
la documentation numérique se dou-
ble d’une in�ation d’information qu’il 
faut maîtriser. Seule une conception 
réticulaire et partagée de l’information 
peut répondre à ce danger : les biblio-
thécaires ont ainsi dévoyé le principe 
premier du « What are you doing ? » 
de Twitter et ont transformé cet outil 
en outil de veille, servant à un ré-
seau. Twitter permet une ré�exion à 
plusieurs, collaborative, avec un effet 
de levier ; il peut aussi permettre de 
résoudre rapidement des problèmes 
techniques.

Immédiate, l’information doit 
aussi concilier pérennité et disponibi-
lité. Le numérique rend l’information 

16. « Un panorama de la biblioblogosphère 
francophone à la �n de 2006 », op. cit.

position de l’ABF jugées par beaucoup 
de collègues bien trop frileuses sur 
la question des conservateurs d’État 
en BM). Dans notre système (et tout 
particulièrement dans la fonction pu-
blique), le syndicat devrait redevenir 
le lieu privilégié de la défense des in-
térêts de la profession, bien avant l’as-
sociation. Celle-ci, qui porte les ques-
tions professionnelles fondamentales 
(missions, techniques, évolutions et 
perspectives, renouvellement des gé-
nérations, passage de relais, mémoire 
des métiers) a d’abord besoin d’un in-
vestissement de la part des nouveaux 
bibliothécaires, nécessaire à son re-
nouvellement et à sa vitalité, d’une 
injection de sang frais. Et que ce sang 
frais abreuve nos sillons.

Revivi�ant, non ?

Quant à revivifier l’information 
professionnelle, des révisions déchi-
rantes s’imposent. 

Premier constat : l’information, 
aujourd’hui, doit être immédiate. Le 
blog, outil simple, interactif, a ce ca-
ractère immédiat. Mais c’est moins un 
canal d’information qu’un mode d’ex-
pression, une prise de parole appelant 
à l’échange. Son format ne facilite 
pas le débat, il entretient plutôt une 
conversation in�nie (voir par exemple 
les commentaires sur le blog de Pierre 
Assouline, qui semblent vivre une 
vie propre 15, complètement indépen-
dante). Cependant, l’intérêt du blog est 
aussi son indifférence au consensus 
institutionnel, sa liberté (de forme et 
d’expression), ce qui permet de faire 
avancer les choses (plus vite).

Et Daniel Bourrion souligne à 
juste titre sa valeur de compte rendu 
d’expérience de travail, dont chacun 
peut tirer pro�t à son tour.

Le web d’aujourd’hui permet 
d’ailleurs à des blogueurs de propo-
ser à l’ensemble de leurs collègues 
des outils de veille d’une grande sou-
plesse : voir par exemple Calendoc ou, 
sur Bibliobsession, « Le Bouillon du 
bibliobsédé ». Mais la « biblioblogos-
phère » étant un monde restreint et 

15. Ou, en dehors des blogs, les trolls sur les 
questions faisant débat sur biblio-fr

“La communauté 
professionnelle (de la 
documentation et de 

l’information) a montré 
récemment sa capacité à se 

mobiliser en renouvelant les 
formes de son engagement”


